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INTRODUCTION 

PROTECTION DE LA NATURE 

EDUCATION, SCIENCE "ET CULTURE 

L'honune 11wderne prend lenlenient conscience de ce qu'un 
grave danger le nienace. Ses predecesseurs, avec des techniques 
qui se perfectionnaient sans cesse, ont preleve comme lui pa'tmi 
les ressources que zeur otfrail la Nature; conime lui, ils ont 
defriche, cullive, chasse, exploite les gisements mineraux. Mais 
ces prelevements restaient limites, vu le caractere souven(·rudi­
nientaire des moyens d' exploitation mis en reuvre. Et les · asso­
ciations naturelles sollicitees parvenaient il retnblir leur equi­
libre et a remplacer tant bien que mal les ef f ectif s que l' homme 
leur avail sous traits. 

Aujourd' hui, il y a rupture d' equilibre. La puissance de la 
technique est devenue inquietante. Les . besoins a satisfa-ire 
s'accroissent. Et il sutfit frequemment d'une decision prise; i1 
fr.oid; dans une salle de reunion, par les membres d'un Conseil 
d' q,dministration, ou par un groupe de fonctionnaircs, pour 
qu; a des milliers de kilometres de la une immense for'et soil 
rasee ou que toute la faune sauvage d'un territoire soil condam­
nee a la mitraillade, sous couleur de campagne cont re la 

mouche " Tse-tse '" 
Entre les exigences de l' economic rnoderne et les associations 

naturelles , qui conlinuent pourtant a lui assurer le plus clair 
de ses matieres premieres, la lutte est devenue par trop inegale, 
.tu point que quelques responsables s'en sont aper9us et ont 
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pris peur. Le President Truman a solennellement attire l' atten­
tion sur l'importance que presente pour le mo,intien de la Paix 
la sauvegarde des ressources naturelles du Monde. Desormais, 
la notion " Protection de la Nature " a pris rang parmi les 
preoccupations maUresses de l' humanite. 

L'aspect culturel de la protection de la Nature a ete le premier 
a se degager : il y a pres de quatre-vingts ans que le Pare N atio­
nal de Y ellowstorie a ete cree aux Etats-Unis pour la recreation 
et l' edification des populations. L 'importance de la conservation, 
du point de vue scientifique, est apparue des la fin du siecle 
dernier egalement: pour bien les proteger, en effet, il faut avoir 
prealablernent eludie les cycles naturels La reciproque est vraie, 
d'ailleurs, car pour pouvoir bien les etudier il faut, par une 
protection appropriee, avoir rendu aux cycles nalurels leur 
forrne pure, debarrassee des deformations d'origine humaine. 
En/in, maintenant que la notion a acquis droit de cite parmi les 
soucis de quelques elites, ces dernieres sont unanimes a admellre 
que la bataille ne pourra etre gagnee que lorsque les masses ct 
l' ensemble des elites auront ete convaincus du danger qui lcs 
menace : la condition preliminaire se ramene done a une 
immense tache d'education. 

Si l'on resume l'alinea precedent, trois mots apparaissent 
spontanement : " education, science, culture '" Et chacun com­
prendra aussitot pourquoi l'Unesco s'est attachee par destina­
tion a promouvoir la Protection de la Nature. 

PROGRAMME DE MEXICO 

C' est dans les resolutions prises it Mexico a la fin de l' annec 
1947 que cette volonte s'cst exprimee pour la premiere fois. A 
cetle occasion, le Directeur general de l'Organisation fut charge 
d' accepter l'invitat-ion du Conseil Economique et Social des 
Nations Unies a participer a la preparation et aux deliberations 
de la future Conference Scientifique des Nations Un'ies pour 
la Conservation et l' Utilisation des Ressources N aturelles 
(UNSCCUR) prevue du 17 aout au 6 septembre 1949. Il fut egale­
ment charge de donner suite a un vam emis it la Conference de 
Brunnen en juillet 1947 et de convoquer en temps opportun 
une Conference internationale ou pourrait etre constituee une 
Union Internationale pour la Protection de la Nature. 

• 
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CONFi'RENCE DE FONTAINEBLIJ:A U 
ET CONSTITU1 ION DE L' U. I. P. N. 

Le deuxieme point de ce programme fut realise d'abord. 
Le 30 septembre 1948 s'ouvrait a Fontainebleau une Confe­

rence ou vingt-quatre Gouvernements, neuf organisations inter­
national es et cent sept organisations nationales etaient officiel­
lement representes par un total de cent trente-quatre detegues. 

Les invitations emanaient du Gouvernemenl fran9ais, dont la 
part dans le succes de l' en/reprise f1.1t determinante, assiste de 
l'Unesco et de l'Union Internationale provisoire pour la Pro­
tection de la Nature, constituee l'annee precedente a Brunnen et 
representee par la Ligue Suisse pour la Protection de la Nature. 
Le resultat principal de la Conference de Fontainebleau fut la 
signature de la constitull'.on de l'Union Internationale pour la 
Protection de la Nature. Sitnt creee , la nouvelle Union se rP.uniL 
en Assemblee Generate, designa son Conseil Executif, ol't siegent 
les representants de 11 nations, se choisit pour President le 
Docteur CHARLEs-J. BERNARD (Suisse) et pour Secretaire general 
M . .J.-P. HARROY (Belgique). Des services administratifs furent 
constitues rapidement a Bruxelles, siege de l'Union, de premiers 
contacts etabUs avec les signataires, une brochure publiee et 
diffusee qui precise la signification, l'objet, les moyens d'action, 
le programme de l' Union Internationale pour la Protection de la 
Nature. 

LES DEUX CONFERENCES DE 1949 

Mais l'Unesco, qui avail ete la marraine de la nouvelle 
organisation internationale et l' avail des avant sa naissance 
entouree de sa sollicitude, n'avait pas perdu de vue la realisation 
de l'autrc mission, dont l'avail char,qee (l Mexico son Assemblec 
Gcnerale. ll lui fallait se preparer a satisfaire a !'invitation du 
Conse'il E'conornique et Social concemant UNSCCUR. Le pro­
gramme de cette Conference est clairement delimite : elle doit 
permettre aux specialistes de la conservation des ressources 
naturelles (savants, administrateurs, etc.) de mettre en commun 
l' experience acquise a/in de comparer les . a vantages economiques 
des differentes metlwdes .. 4-joutons que ce programme ne pre­
voit pas l'hude de recommandations en vue d'une activite 
ulterieure. 
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L'idee de l'Unesco avait ete, des l'abord, de servir la cause 
de. la Protection de la Nature a l'occasion de l'UNSCCUR, non 
pas en cherchant a elargir le programme de celte derniere, mais 
bien en convoquant en meme temps et au meme endroit, une 
Conference Technique Internationale pour la Protection de la 
Na·ture. Cette idee, dont le principe a ete approuve par la troi­
sieme session de la Conference Generale de l'Unesco a Bey­
routh, offre le triple avantage de permettre a la Conference 
Technique de beneficier: 1° des resultats fra.ZChement redi,qes 
de l'UNSCCUR; 2° de la presence sur place de nombreux spe­
cialistes venus pour UNSCCUR et particulierement qualifies 
pour parliciper a la Conference Technique pour la Protection 
de la Nature; 3° des services techniques (secretariat, traduc­
teurs, etc.) constitues ou rassembles a l'occasion del'UNSCCUR. 
Des considerations plus detaillees sur la juxtaposition de ces 
deux Conferences de 1949 peuvent se trouver aux pages 77 et 
suivantes de la presente brochure. 

LES CONFERENCES PREPARATOIRES REG10NALES 

D'autre part, il semblait desirable que la Conference Tech­
nique pour la Protection de la Nature, convoquee par 
l'Unesco eut a sa disposition les resultats des travaux des 
Conferences regionales consacrees au meme probteme. 

Deux opportunites s'offraient qui allaient permettre de ras­
sembler sans effort particulier d' organisation une importante 
documentation sur la Protection de la Nature dans l'Hemisphere 
Occidental : C' etait la Conference de Denver (Inter-American 
Conference on Conservation of Renewable Natural Resources, 
September 7-20 1948) et le Septieme Congres Scientifique du 
Pacifique (Auckland et Christchurch, February 2-23 1949). 

Mais il f allait encore completer ce bagage par un ensemble de 
donnees concernant les continents europeen et africain. 

Les assises de Fontainebleau devaient en fournir l'occasion. 
L'Unesco organisa done, concurremment avec la Conference 
pour l' etablissement de l' Union Internationale pour la Protec­
tion de la Nature, un Symposium Technique pour l'Europe et 
l'Afrique, dont les resultats et conclusions constituent un tres 
important acquis. 

r 

f 
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LA': COLLABORATION UNESCO-U.l.P.N. 

Aujourd'hui, en ce debut de l'annee 1949, la preparation de la 
Conference Technique est entree dans une nouvelle phase. Des 
sa , constitution, l'Union Internationale pour la Protection de la 
Nature a ete pressentie par l'Unesco et a accepte, avec empres­
seinent, .,..-- car c'etait pour elle une occasion exceptionnelle 
d'affirmer son existence, - d'unir. ses efforts a ceux ·de sa 
" marraine ,, pour assurer a la dite Conference les meilleures 
chances de succes. 

Moins d'11n mois apres sa fondation, l'Union signait, le 
4 novembre 1948, un contrat avec l'Unesco, reglant les moda­
lites de la collaboration que les deux organisations internatio­
nales avaient decide d' entamer. 

En principe, la Conference de 1949 sera convoquee conjointe­
ment par l'Unesco et par l'Union Internationale pour la 
Protection de la Nature. L'Unesco supporte la nia,ieure partic 
des frais relatifs a la preparation de cette Conference; elle se 
char,qe e,qalement de sa preparation adniinistrative, ce qui com­
µorte, notamnient, l'envoi des invitations, l'i1npression et 
l' expedition des documents generaux et des rapports techniques, 
l'organisation materielle de la Conference. De son cote, l'Union 
Internationale pour la Protection de la Nature se charge de la 
preparation scientifique de la Conference : redaction et inipres­
sion de la presente brochure, deniarches necessaires en vue de 
reunir avant la Conference une trentaine de rapports de dis­
cussion et une centaine de rap[Jorts de documentation, consti­
tution d'une premiere documentation technique, scientifique 
et juridique susceptible de servir de base pour le travail des 
differents Comites de la Conference de 1949. 

La presente brochure remplit un double objet : 

Elle annonce et prepare la Conference Technique Internatio­
nale pour la Protection de la Nature de 1949, la situe dans son 
cadre, esquisse son programme, indique, en quelques raccourcis 
que sont les pages suivantes, les apports quc constitueront pour 
ses participants les travaux de la Conference de Denver et du 
Congres Scientifique du Pacifique, dont il sera aise, par ailleurs, 
de consulter les rapports et proces-verbaux. 

Mais par surcroit, elle mettra a ta disposition des inthesses 
les resullats, aussi complets que possible, du Symposium Tech-
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nique de Fontainebleau , reuvre de l'Unesco, et dont les 
comptes rendus ne seront pas publies autrement. Ce sont les 
proces-verbaux des six seances de ce Symposium de l'Unesco 
qui constitueront la principale substance de cette brochure, 
reuvre de l'U.l.P.N. 

Premiere materialisation concrete d'une volonte de collabo­
ration qui aura le loisir de s'epanouir au cours de cet ete 1949, 
que chacun espcre marquant dans l' histoire de la Protection de 
la Nature. 

Bruxelles, le 20 decembre 1948. 

Documents Preparatoires 
a la 

Conference Technique Internationale de 1949 
pour la 

Protection de la Nature 

DEFINITION 

DE LA PROTECTION DE LA NATURE 

Le concept " Protection de la Nature ,, reparait de plus en 
plus frequemment dans la litterature moderne. La raison en est 
que, cessant de se cantonner sur le plan sentimental qui fut 
longtemps le sien, cette notion acquiert progressivement son 
droit de cite parmi les preoccupations utilitaires de l'htl'manite, 
inquiete de l' avenir sombre que les techniciens prectisent a son 
economie. 

Les premiers avocats modernes de la cause de la Nature 
furent des esthetes ou. des sportifs. Les premieres mesures qui 
couronnerent leurs efforts furent des legislations restreignant 
l'exercice du droit de chasse ou classant les sites. Et les p1·e­
mieres aires que l'on songea a circonscrire pour y limiter les 
interventions humaines s'exeq;ant au detriment des associations 
naturelles furent des reserves de chasse - centres de repeuple­
ment de gibier - et des pares de recreations, conception ame­
ricaine, datant de 1872, dont l'objet : " domaine mis en reserve 
par la Nation pour la satisfaction des aspirations esthetiques, 
morales et sportives de tous les membres de la Nation '" 
explique la denomination : National Park. 
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Ce type de preoccupations constitua longtemps l'essentiel des 
arguments que les defenseurs de la nature songerent a invo­
quer pour gagner a leur cause !'opinion publique, peu accessi­
ble, selon sa coutume, a des considerations trop abstraites ou 
(t des programmes poursuivant des buts a trop longue echeance. 

Et cependant, depuis fort longtemps deja une autre conside­
ration etait mise 'en avant pour promouvo'ir le concept de con­
servation : c'est l'aspect scientifique du probleme. Proteger des 
associations naturelles, c'est-a-dire modifier des cycles en cours 
pa1· 'une action cherchant a ii:thiber certains facteurs momen• 
tanement en jeu, n'est pas une entreprise aussi simple qu'un 
vain peuple !'imagine. Rares, en effet, sont les mesures edictees, 
tant pour empecher !'extinction d'une espece que pour stimuler 
Ia multiplication artificielle d'une autre (pisciculture, par 
exemple), qui n'aient comporte des consequences imprevues et 
souvent inverses de celles qui etaient recherchees. Lorsque 
l'homme s'attache a agir sm· le " vivant '" il constate souvent 
qu'il n'a pas compte avec tous les facteurs presents dans l~ 

complexe qu'il essaie de conditionner selon ses desirs. Apprent1 
sorcier, - l'image commence a s'user, mais elle est si vraie .. ., -
il regrette souvent d'avoir ete si ignorant au moment ou il a 
rntrepris de jouer au plus fin avec la natm·e. 

L'argument est a double portee. Pour proteger efficacement 
les associations naturelles qui lui sont utiles, l 'homme doit les 
avoir prealablement soigneusement etudiees. Mais pour pou­
voir etudier ces associations dans les meilleures conditions, 
j'osel'ais dire (( a l'etat de corps pur "• il doit prealablement ies 
avoit protegees, c'est-a-dire les avoir, dans des aires appro­
priees ·et sliffisamment vastes, soustraites aux influences per­
turbatrices d'ol'igine humaine qui masquent et deforment les 
reactions fondamentales que le chercheur tente d'observer et 
de classer en lois. 

Encore qu'il echappe generalement a l'entendement de l'hon­
nete homme, meme co:ntemporain, cet aspect scientifique de 
la Protection de la Nature, chapitre important de la Biologie 
Appliquee, a ete pris en consideration depuis fort longtemps. 
C'est1 en effet, consecutivement a un vam emis en 19!0 au 
Congres International de Zoologie de Graz que fut creee 
en i9i3 a Berne une Commission consultative pour la Protection 
internationale de la :Nature. Et des i925, le Roi Albert avait 
f onde a.u Ki vu le pare national qui po rte son nom et dans lequel 
l'aspect scientifique de la protection de la nature devait et allait 
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etre l'objet des preoccupations premieres des realisateurs de 
cette idee royale. Depuis quelques annees, la position des pro• 
tecteurs de la nature se renforce encore. En cet apres-guerre 
inquiet, effrayee par l'enorrne consommation de reserves' natu­
relles qu'a exigee son dernier effort de belligerance, l'humanite 
considere la protection de la nature comme un etani;on chaque 
annee plus indispensable a l'ectifice branlant de son Economie. 
La convocation de la Conference Scientifique des Nations Unies 
pour la Conservation et I 'Utilisation des Ressources en constitue 
la plus peremptoire des preuves. Dans l'un des rapports pre­
paratoires de cette conference, redige par J. G. CROWTHER 
(NSC D. 819), l'un des derniers chapitres traite des cc Proposed 
international conservation organizations "· 

Deux exemples frappants s'y trouvent developpes et illustrent, 
parmi d'autres, les immenses possibilites qui s'offrent a 
l'homme d'exploiter les ressources naturelles beaucoup plus 
rationnellement qu'il ne l'a fait jusqu'ici: ce sont les " Plans,. 
de l'U.R.S.S. et la " T.V.A. ,, des Etats-Unis. 

Ces deux exemples constituent chacun une eclatante demon­
stration du role essentiel que joue dans de telles entreprises 
une connaissance approfondie des cycles naturels d'ou sont 
distraites les ressources re rempla~ables ,, ; bois, poisson, pro­
duits de l'agriculture, etc., que l'economie mondiale souhaite 
consommer par quantites toujours plus considerables. 

Les produits naturels, malgre les progres des industries de 
synthese, resteront longtemps encore le facteur essentiel de la 
satisfaction des besoins de l'humanite. A cote de produits 
comme le petrole, le charbon, les minerais, dont le remplace­
ment ne peut s'effectuer qu'au rythme des phenomenes ge.olo­
giques, il en est d'autres que la nature, cette poule aux ooufs 
d'or, - autre image usee mais inevitable, - consent, si l'on 
ne la brusque pas, a recreer a mesure que l'humanite les con­
somme. Broute en dega d'un quotient determine, un paturage 
se regenere indefiniment. Cultive intelligemment, un champ 
conserve sa fertilite. Moderement chasse, le gibier d'un pays 
neuf constitue pour le primitif un reservoir d'albuminoides qui 
se reconstitue naturellement. 

Les exemples se multiplient sans peine. 
Mais il ya la limite qu'il ne faut pas depasse1·, sous peine de 

rompre l'equilibre, de steriliser le p&turage ou le champ, 
d'exterminer la faune. Cette limite a ete souvent depassee~ 

Parfois par cupidite : l'aventurier de passage, qui, apres avoir 
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recueilli un omf d'or, mettait la poule dans sa casserole plutot­
que de se priver d'un bouillon au benefice d'innombrables. 
successeurs. Parfois aussi par ignorance, car si l'esprit congoft 
aisement qu'il existe une limite, il est, par contre, incroyable­
ment malaise de tracer la ligne de demarcation qu'en pratique 
il ne faudrait jamais franchir, et plus malaise encore, si cette 
ligne se trouvait par hasard tracee, d'empecher les usager& 
- interesses et ignorants - de la franchir consciemment ou 
inconsciemment. 

Revenant sm· une idee exprimee plus haut, il faut reconnaitre 
que longtemps avant les esthetes et les sportifs du XIX" siecle, 
les peuples primitifs avaient pratique effectivement la pro­
tection rJe la nature. Avec leur bon sens et leur empirisme 
auxquels on commence enfin a rendre justice, ces enfants de la 
foret ou de la savane avaient senti le danger, trace une ebauche 
de ligne, ecticte des reglements pour empecher qu'on la fran­
chit. Les tabous alimentaires ont sauve de !'extinction bien des 
especes vivantes. Les reines " Hova " de Madagascar punis­
saient de mort leurs sujets coupables d'avoir frauduleusement 
abattu un arbre. Et la presence d'un etranger sur le clomaine 
de chasse d'une tribu africaine fut frequemment consideree 
comme un casits belli. 

L'economie simpliste des primitifs s'accommodait de ces 
solutions empiriques. L'economie moderne, pour preparer les 
mesures de conservation qui s'imposent desormais a l'echelle 
mondiale, exige des connaissances scientifiques controlees, que 
le lecteur non averti s'imagine peut-etre deja r.assemblees, mais 
qui, en realite, ne le sont pas. 

On reste effraye, en effet, devant le nombre et !'importance 
des inconnues auxquelles se heurte. encore a chaque pas celui 
qui veut legiferer pour freiner les prelevements excessifs que 
les collectivites humaines font subir aux associations naturelles 
animales et vegetales, patrimoine commun. Les reglements les 
mieux etudies comportent des faiblesses, dues a des ignorances 
en matiere de biologie, qui vont parfois jusqu'a en compro­
mettre l'efficacite. La meme carence de connaissances entrave 
les tentatives de restauration artificielle des ressources natu­
relles. L'introduction systematique d'especes exotiques dans des 
biotopes naturels a conduit a des catastrophes spectaculaires 
dont l'une des mieux connues correspond a l'arl'ivee du lapin 
en Australie. 
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Et l'on poul'f'ait multiplier Jes exemples de ces entreprises 
d'acclimatation a but economique, OU les premiers succes d'une 
culture OU d'un elevage furent bientot aneantis par la p1·olife­
ration inattendue d'un prectateur : insecte ou germe pathogene, 
introduit conculTemment avec l'espece domestiquee, mais en 
!'absence - involontaire parce que inconsciente - du facteur 
(oiseau, insecte, etc.) qui, dans le pays d'origirw de cette 
espece, combat naturellement I' incidence de son predateur ... 

Le temps est passe oil les protecteurs de la nature parlaient 
seulemenl au nom de la morale et de l'esthetique. 

II n'est guere a l'honneur de l'homme de devoir ainsi admet­
tre que ces deux valeurs humaines', parmi les plus pures et les 
plus elevees, n 'ont cependant sm· son comportement qu 'un pon­
voit' determinant incontestablement faible. 

Aujourd'hui, l'heure est venue d'invoquer en faveur d'une 
vaste action conservatrice des sols, des couverts vegetaux et des 
faunes sauvages, un ensemble d'arguments a caractere anthro­
pocentriquernent utilitaire, done convaincants pour les masses. 

L'humanite vit, depuis des millenaires, de l'exploitati.on d'un 
fonds dont elle est, clepuis quelques dizaines d'annees, en train 
de consommer plus que les interets. Aux yeux des specialistes, 
l'appauvrissement du fonds s'accelere visiblement, alors que 
les tentatives pour le restaurer echouent encore trop sou vent 
du fait de !'ignorance de ceux qui les entreprennent. 

II est du devoi1· de ces specialistes de sonner l'alarme et de 
tirer de leur dangereuse illusion les masses qui croient encore 
a l' inepuisable pouvoir de regeneration des ressources natu­
relles. 

C'est ce qu'ont voulu souligner les fondateurs de l'Union pour 
la Protection de la Nature, lesquels deciderent a Fontainebleau, 
le 5 octobre i948, de faire preceder le texte de la Constitution 
de cette Union par un preambule ainsi redige : 

" On peut entendre par " Protection de la Nature " la sauve­
garde de l'ensemble du monde vivant, milieu naturel de 
l'homme. Cet ensemble renferme les ressources naturelles 
renouvelables de la terre, facteur primordial de toute civi­
lisation. 

" Les beautes naturelles constituent en outre l 'une des meil­
leures sources d'inspiration de la vie spirituelle contemporaine. 
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,, Le ~~;rand essor de la civilisation actuelle est du a la decou­
verte et a la mise en ceuvre des moyens de plus en plus puis­
sants d'exploiter ces ressources naturelles. Dans ces conditions, 
la protection du sol, des eaux, de la couverture vegetale, de la 
faune et d'elements naturels encore intacts presente une impor­
tance capitale des points de vue economique, social, educatif 
et culturel. 

,, L'appauvrissement progressif des ressources naturelles 
entraine deja un abaissement des conditions de vie de l'huma­
nite 

" Leur renouvellement ne pouvant pas suivre la cadence des 
destructions, le moment est venu de convaincre l'homme de 
l'etroite dependance dans laquelle il se trouve a leur egard. Si 
l'on veut arreter cette evolution redoutable, il faut que l'homme 
se penetre de la necessite de proteger et meme de regenerer ces 
ressources et de ne les consommer qu'avec menagement, de 
maniere a garantir la prosperite du monde et sa paix future. 

" La Protection de la Nature apparait desormais d'une impor­
tance vitale pour tous les peuples, et cependant aucune organi­
sation internationale ne se consacre encore essentiellement a 
cette tache. 

" Une organisation internationale pour la Protection de la 
Nature apporterait done une aide efficace aux differents gou­
vernements, aux Nations Unies et· a leurs institutions speciali­
sees, ainsi qu'aux autres organisations interessees. 

,, En consequence, les gouvernements, administrations, organi­
sations, institutions et associations specialisees dans ces 
questions, reunis a Fontainebleau, creent, par les presentes, 
une Union designee sous le nom : " Union Internationale pour 
la Protection de la Nature ''· 

* * * 

N. B. - Le texte ci-dessus reprend partiellement celui d'un 
article par JEAN-PAUL HARROY, Secretaire general de l'Union 
Internationale pour la Protection de la Nature, publie dans le 
numero d'octobre 1948 de la Societe Beige d'Etudes et d'Expan­
sion. 

, 
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SYMPOSIUM TECHNIQUE 

POUR L'EUROPE ET L'AFRIQUE 
Fontainebleau, 1. 6 octobre 1948. 

PREMIERE SEANCE. 
Samedi, 1 er octobre 1948, a U h. 30. 

President ; M. ROGER HEIM (France). 

S ecretaire-Redacteur : M. H. DE SAEGER (Belgique). 

Rapporteurs_- MM. v. VAN STRAELEN (Belgique). 
'W, VAN DER KLOOT (Pays-Bas) . 

Sujet : Legislation et mesures prises par les Gouvernements 
en faveur de la Protection de la Nature. 

En ouvrant le Symposium, le President remercie le Dr J. 
HUXLEY, Directeur general de l'Unesco, de lui avoir demande 
d'en diriger les debats, et les delegues d'.avoir appuye cettE 
designation. Il se declare un peu inqu1et -d'avoir a presider ces 
discussions techniques, alors que sa competence propre se 
restreint a la botanique. Mais cette meme incompetence dans 
les domaines qui ne sont pas les siens constituera une garantie 
d'impartialite de sa part. 11 remercie enfin ceux qui ont parti­
cipe et participeront au succes du Symposium : Miss ELEEN SAM 
(Unesco), qui en a prepare si minutieusement le deroulement, 
la Ligue Suisse polll' la Protection de la Nature, les rapporteurs, 
les secretaires-redacteurs de seance. 

Le President rappelle ensuite la signification meme du Sym­
posium, ses premices, ses objectifs precis. 11 rappelle les efforts 
deja tentes pour doter la protection de la nature d'un droit ·de 
cite sur le plan international et l'etape importante que consti­
tuera en 1949 la Conference Scientifique des Nations Unies pour 
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,, Le grand essor de la civilisation actuelle est du a la decou­
verte et a la mise en amvre des moyens de plus en plus puis­
sants d'exploiter ces ressources naturelles. Dans ces conditions, 
la protection du sol, des eaux, de la couverture vegetale, de la 
faune et d'elements naturels encore intacts presente une impor­
tance capitale des points de vue economique, social, educatif 
et culturel. 

,, L'appauvrissement progressif des ressources naturelles 
entraine deja un abaissement des conditions de vie de l'huma­
nite 

J> Leur renouvellement ne pouvant pas suivre la cadence des 
destructions, le moment est venu de convaincre l'homme de 
l'etroite dependance dans laquelle il se trouve a leur egard . Si 
l'on veut arreter cette evolution redoutable, il faut que l'homme 
se penetre de la necessite de proteger et meme de regenerer ces 
ressources et de ne les consommer qu'avec menagement, de 
maniere a garantir la prosperite du monde et sa paix future. 

" La Protection de la Nature apparait desormais d'une impor­
tance vitale pour tous les peuples, et cependant aucune organi­
sation internationale ne se consacre encore essentiellement a 
cette tache. 

" Une organisation internationale pour · la Protection de la 
Nature apporterait done une aide efficace aux differents gou­
vernements, aux Nations Unies et' a leurs institutions speciali­
sees, ainsi qu'aux autres organisations interessees. 

,, En consequence, les gouvernements, administrations, organi­
sations, institutions et associations specialisees dans ces 
questions, reunis a Fontainebleau, creent, par les presentes, 
une Union designee sous le nom : " Union Internationale poul' 
la Protection de la Nature "· 

* * * 

N. B. - Le texte ci-dessus reprend partiellement celui d'un 
article par JEAN-PAUL HARROY, Secretaire general de l'Union 
Internationale pour la Protection de la Nature, publie dans le 
numero d'octobre 1948 de la Societe Belge d'Etudes et d'Expan­
sion. 
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SYMPOSIUM TECHNIQUE 

POUR L'EUROPE ET L'AFRIQUE 
Fontainebleau, 1-6 octobre 1948. 

PREMIERE SEANCE. 
Samedi, 1 e,. octobre 1948, a 14 h. 30. 

President : M. ROGER HEIM (France). 

Secretairc-nedacteur: M. H. DE SAEGER (Belgique). 

Rapporteurs : MM. v. VAN STRAELEN (Belgique). 
w. VAN DER !{LOOT (Pays-Bas) . 

Sujet : Legislation et mesures prises par les Gouvernements 
en faveur de la Protection de la Nature. 

En ouvrant le Symposium, le President remercie le Dr J. 
HUXLEY, Directeur general de l'Unesco, de lui avoir demande 
d'en diriger les debats, et les delegues d'avoir appuye celtE 
designation. II se declare un peu inquiet d'avoir a presider ces 
discussions techniques, alors que sa competence propre se 
restreint a la botanique. Mais cette meme incompetence dans 
les domaines qui ne sont pas les siens constituera une garantie 
d'impartialite de sa part. 11 remercie enfin ceux qui ont parti­
cipe et participeront au succes du Symposium : Miss ELEEN SAM 
(Unesco), qui en a prepare si minutieusement le deroulement , 
la Ligue Suisse pour la Protection de la Nature, les rapporteurs, 
les secretaires-redacteurs de seance . 

Le President rappelle ensuite la signification meme du Sym­
posium, ses premices, ses objectifs precis. I1 rappelle les efforts 
deja tentes pour doter la protection de la nature d'un droit ·de 
cite sur le plan international et l'etape importante que consti­
tuera en 1949 la Conference Scientifique des Nations Unies pour 
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la Conservation et l'Utilisation des Ressources Naturelles 
(UNSCCUR), suivie immediatement d'une Conference Techni­
que sur la Protection de la Nature, dont l'Unesco assumera 
vraisemblablement l' organisation. 

Le Symposium de Fontainebleau est principalement con9u 
pour participer a la preparation de cette Conference Technique 
de 1949. D'autres reunions internationales ont reuni OU reuni­
ront des .elements d'information et des vues d'ensemble con­
cernant le continent americain ou le Bassin du Pacifique. Ce 
fut, dans le premier cas, la Conference de Denver (Inter­
American Conference on Conservation of Renewable Natural 
Resources, Denver, Colorado, September 7-20, 1948). Ce sera, 
dans le second, le Septieme Congres Scientifique du Pacifique, 
qui se tiendra a Auckland et a Christchurch (Nouvelle-Zelande), 
du 2 au 23 fevrier 1949. 

Le double but du present Symposium est bien defini. 11 vise 
d'abord a faire un bilan des mesures deja edictees, sur les plans 
national et international, en matiere de protection de la Nature, 
et aussi des resultats concrets de ces mesures. Il etudiera 
ensuite, au depart des constatations ainsi faites, l'opportunite 
et la possibilite de preparer la conclusion d'une convention 
mondiale sur cette delicate et importante matiere. Ainsi que 
l' a rappele le D,. J. HUXLEY, la protection de la Nature se can­
tonne de moins en moins dans le domaine esthetique et senti­
mental, pour se placer sur le plan social et economique. Sans 
pour cela negliger l'aspect culture! et educatif d'une conser­
vation bien comprise, les conceptions modernes mettent desor­
mais l'accent sur le fait que chaque homme a le droit de 
demander compte a celui de ses semblables qui, si loin que ce 
soit, detruit des ressources naturelles, patrimoine collectif, pour 
satisfaire un interet personnel. Les ressources dans le monde 
sont limitees et la lutte qui se pomsuit pour leur possession 
gagne sans cesse en intensite. Aussi les regards se tournent-ils 
vers l 'Afrique, dont le potentiel est encore immense. Mais ce 
continent offre une tendance particuliere a se laisser envahir 
par les associations desertiques. Le deboisement, precurseur de 
l'erosion, y. revet une gravite exceptionnelle. Ce qui implique 
que la convoitise dont ses ressources naturelles sont aujour­
d'hui l'objet justifie une vigilance toute speciale de la part de 
ceux qui ont compris l'urgence de la protection de la nature. 

Ce n'est pas tout de Iegiferer en la matiere. 11 faut le faire 
a bon escient. Puis, faire appliquer la loi. 
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Jusqu'ici, ces deux conditions, surtout la seconde, n'ont ete 
qu 'imparfait.ement remplies. 

Des techniciens de la question sont aujourd'hui reunis a Fon­
tainebleau pour creer l'Union Internationale pour la Protection 
de la Nature. L'Unesco a voulu en profiter pour leur demandei· 
d'etudier d'abord quelques problemes d'ordre technique, afin 
de preparer la tache future des Iegislateurs et de recherche1· 
des methodes qui permettent un meilleur controle de !'appli­
cation des reglements. 

Six points ont ete inscrits au programme, dont le choix a 
tenu compte de l'objet principal du Symposium, dans le cadre 
des continents europeen et africain. Cette derniere limitation, 
toutefois, n'est pas absolurnent restrictive : il est hors de doute 
que des considerations basees sur une experience nee dans 
d'autres regions du monde seront accueillies avec sympathie 
et interet. 

Apres avoir encore precise comment Jes organisateurs ont 
prevu le deroulement des travaux du Symposium, le President 
donne la parole au premier des rapporteurs, M. V. VAN STRAE­
LEN (Belgique), dont la communication peut se resumer comme 
suit : 

L'orateur manifeste que sa premiere intention a ete de decli­
ner l'invitation qui lui avait .ete faite de parler a ce Symposium 
des legislations sur la protection de la nature. Le sujet est 
tellement vaste et les elements d'information dont on dispose 
sont si epars, si insuffisants, qu'il n'est guere possible, dans 
l'etat actuel de la documentation, d'en fournir une image 
precise. 

Le role de coordination de cette documentation revenait a 
!'Office International pour la Protection de la Nature, lequel 
avait deja accompli en 1940 un travail considerable en ce 
domaine. Malheureusement, diverses circonstances issues des 
hostilites ont pratiquement interrompu son activite jusqu'a ce 
jour. Cet Office est appele a reprendre son travail incessam­
ment et il sera certainement a meme, un jour prochain, de jouer 
cl nouveau le role pour lequel il avait ete cree. 

11 est interessant de souligner que le concept de la protection 
de la nature est passablement ancien et fut, dans le passe, tres 
souvent lie a des concepts religieux. 

. On peut rappele1· a ce sujet les bois sacres en France et le 
caractere religieux, attache a certaines sources, qui se retrou­
vait dans tout le bassin mediterraneen. 
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En Extreme-Orient, on rencontre ce concept de protection 
etendu tres largement par le Bouddhisme. Ainsi, la culture du 
riz est soumise a une legislation portant sur la distribution de 
l'eau et imposant des mesures qui sont, en realite, des mesures 
anti-erosives. 

Un autre exemple peu connu est celui presente par la grande 
foret equatoriale occupant le bassin du Congo, a laquelle on 
a attribue un caractere primitif, alors qu'en realite les popu­
lations bantoues qui vivent dans ces regions depuis quelque 
trois ou quatre siecles en ont modifie profondement la nature . 
Quand on parcourt ces forets on est frappe par la disparite de 
l'age de certains arbres. En effet, seuls, quelques individus, 
sur une superficie d'un kilometre carre, atteignent des propor­
tions gigantesques qui revelent un ilge tres avance, alors que 
le sous-bois est tout different. Or la persistance de ces vieillards, 
dominant une strate a caractere nettement plus juvenile, resulte 
du caractere· sacre qui leur est conMre par les indigenes qui, 
lors des defrichements necessites pour l'etablissement de leurs 
cultures, les ont respectes, car il est considere comme un crime 
contre la tribu d'y port,er atteinte. Le vrai sens de cette cou­
tume apparait quand on constate que la presence de ces geants 
favorise la reconstruction de la foret lorsque les terres cultivees 
sont abandonnees a la jachere. 

L'erosion, ce phenomene aux consequences si considerables, 
semble avoir echappe aux influences protectrices dans le 
Proche-Orient. Les antiques Hellenes et le monde musulman 
n'ont pas assure la protection du sol, tandis qu'au contraire 
les Romains avaient impose les cultures en terrasses. 

On retrouve, par ailleurs, les fondements de nos legislations 
sur la chasse et la peche dans les vieux traites de venerie des 
XIV• et xv• siecles. Bien des droits seigneuriaux constituaient 
eux-memes des mesures de protection, et iorsqu'on se debar­
rasse de toutes considerations subjectives, on doit remercier 
nos ancetres d'avoir pris de telles mesures, sans lesquelles le 
gibier aurait a peu pres totalement disparu de nos regions. Des 
le moyen age, !'organisation de la chasse a assure cette peren­
nite en limitant methodiquement les prelevements sur le 
domaine public. 

Dans toutes les contrees ou la civilisation s'est developpee 
· progressivement suivant une evolution normale, le souci de 

menager les ressource!> naturelles est. apparu au cours des ages. 
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On peut citer encore a ce sujet les mesures anciennes prises en 
Scandinavie, grace auxquelles l 'Jijlan et le Renne continuent 
a subsister. 

Ou en sont les legislations aujourd'hui? 
Helas ! la sagesse des Anciens semble bien souvent perdue. 

On a par trop neglige le cote botanique de la question lorsqu'on 
a cree des legislations pour la protection de la faune. La clef 
de la proter.tion de la nature est le couvert vegetal et la plupart 
des legislations assurant la protection de certaines especes ani­
males sont absolument derisoires, car elles ont neglige ce cote 
du probleme. 

On protege, d'un cote, certaines especes d'oiseaux, mais, de 
l'autre, on permet la destruction des gites de ces memes oiseaux. 
Est-ce de cette fa9on que doit etre comprise la protection de la 
Nature? 

Ainsi, aux Elats-Unis, des mesures tres strictes defendent 
certains oiseaux aquatiques et. migrateurs, mais la mise en 
exploitation de terres marecageuses, de zones de migrations, 
notamment dans les Montagnes Rocheuses, a bouleverse tota­
lement l'equilibre biologique de telles regions, et cependant il 
est Severement defendu de capturer, detenir OU transporter des 
oiseaux, alors que la destruction des moyens d'existence qui 
leur sont necessaires est admise. 

Dans nos pays de l'Europe occidentale, aux traditions si 
riches et si ancrees, nous avons evolue et evoluons toujours 
vers la degradation. 

En Belgique, l' organisation forestiere est tres ancienne et 
remonte probablement aux Dues de Bourgogne; mais depuis 
i 750 fut illstauree une organisation fores ti ere moderne qui a 
tres nettement marque le paysage de son influence par la 
creation de forets monotypiques, dont un exemple frappant est 
fourni par la forM de Soignes, situee aux portes de la Capitale. 
I1 existe sur cette foret des documents graphiques particuliere­
ment interessants par la minutie qui a preside a leur realisa­
tion : ce sont les dix tapisseries de l'epoque de Maximilien 
d'Autriche, dont Jes cartons sont l'ceuvre du Beige BERNARD 
VAN ORLEY et qui se trouvent acluellement a Paris. Ces tapis­
series, qui nous reportent quatre siecles en arriere, nous mon­
trent avec un grand souci d'exaclitude une foret mixte de 
chenes pedoncules, de hetres, d'erables, avec une strate herba­
cee d'une grande richesse, alors qu'actuellernent seul le hetre 
subsiste en hautes colonnes, couvrant un sol frappe de sterilite. 
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Aujourd'hui installe sur des terres i:l caractere domanial qui 
ont empeche leur envahissement par les cultures de froment et 
de betteraves, le sol de cette foret est devenu acide par suite 
d'une erreur scientifique des forestiers. Un exemple plus recent 
est celui d'une region situee entre l'Escaut et la Meuse, le 
plateau de la Campine, au sol sablonneux, couvert au moyen 
age d'une foret mixte et devenu, a la suite des piltures de mou­
tons et de chevres, une region de bruyeres. 

Sans contredit, les grandes proprietes foncieres constituaient 
des reserves de protection ; elles disparaissent, remplacees par 
des cultures intensives qui modifient profondement la nature 
du sol et diminuent son potentiel. 

L'Europe vit encore d'un capital de lignite du a des foreis 
anciennes constituees probablement depuis des millenaires et 
dont il ne subsiste plus aujomd'hui que des vestiges degrades. 
Corollairement, toute une faune a disparu, ne laissant que les 
elements capables d'adaptation aux conditions artificielles 
creees par l'homme. 

Dans !es regions tropicales, la deforestation entraine un 
bouleversement des milieux ecologiques encore plus rapide et 
plus profond, du i:l l 'intensite des facteurs climatiques, et une 
faune d'une grande richesse y disparaH pour ne laisser sub­
sister que quelques reptiles et quelques petits rongeurs dont la 
presence est favorisee par les conditions du milieu artificiel 
cree par !'intervention humaine. 

Vous comprendrez, ajoute l'orateur, que traiter des legisla­
tions de la protection de la nature, au sens du programme de 
ce Symposium Technique, est quelque peu un non-sens pour un 
biologiste. En vous parlant comme je le fais maintenant, mon 
intention est de vous faire comprendre que la protection de la 
nature n'est pas une conception d'ordre purement sentimental, 
mais surtout qu'elle ne reside pas dans la discussion de legis­
lations qui, peut-etre bonnes dans l'esprit, ne le sont generale­
ment pas dans le fond. 

Reconnaissons que nous ne possedons pas encore les connais· 
sances indispensables pour dieter des legislations et qu'il nous 
faudra bien souvent agir par empirisme, au risque de com­
mettre des fautes qui ne se reveleront qu'un siecle plus tard. 

Pour souligner toute la complexite que presente la determi­
nation de legislations effectives, bien des exemples peuvent etre 
cites. Ai.nsi, en Afrique, les Antilopes presentent une tres grande 
aire de dispersion. Pour ·assurer leur protection, il faudrait 
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interdire tout abatage en periode de mise-bas, facteur dont 
s'inspirent nos legislations europeennes. Mais cette periode 
n'est pas la meme pour toute l'etendue de cette aire, ni pour 
chacune des especes; - la periode de mise-bas de la Waterbuck 
s' etend sur les douze mois de l' annee. Or, nous ne possectons 
encore pratiquement aucune donnee exacte a ce sujet, comme 
d'ailleurs en ce qui concerne les phenomenes de la reproduction 
de la plupart des animaux sauvages. Comment, dans ces con­
ditions, pouvons-nous determiner une legislation protectrice de 
ces animaux, alors qu'en procedant en meconnaissance de 
cause, nous nous exposons a favoriser certaines especes au 
detriment d'autres? 

Nous devons conseiller les Gouvernements et eux doivent nous 
ecouter, mais la tache n'est pas aisee, car bien des elements 
essentiels pour etablir notre critere nous font defaut. Les natu­
ralistes ont trop peu observe hors des laboratoires et la bonne 
volonte est trahie par la connaissance. 

La solution la plus heureuse en matiere de protection de la 
nature semble etre actuellement celle des reserves, des reserves 
intangibles oil meme les fores tiers n' auront finalement plus 
it intervenir. Mais !'influence de l'homme dans le monde est 
telle que la preservation de semblables reserves est tout un 
probleme. 

Pour envisager objectivement les mesures de protection i.t 
edicter, pour les rendre surtout efficientes, tout est a faire 
et l'on ne peut se restreindrc a un seul point de vue. Nous 
devons nous inspirer des exemples du passe et etayer nos con­
ceptions sur des bases determinees par la recherche scientifi­
que dans le domaine de la pedologie en premier lieu, de la 
botanique et de la zoologie ensuite. 

C'est de la connaissance des biocenoses que doivent se dega­
ger les mesures de protection et, consecutivement, les legisla­
tions appelees a leur donner une efficacite reelle. 

La parole est ensuite donnee a M. W. VAN DER KLOOT (Pays­
Bas), qui remplace a l'improviste son compatriote M. J. VAN 

DER HAAGEN, appele a sieger au Comite Juridique et de Redac­
tion de la Conference. M. VAN DER KLOOT s'excuse de n'avoir 
pu, dans ces conditions, preparer une communication, d'autant 
plus qu'il ne desire pas repeter ce qu'il a declare l'annee prece­
dente a Brunnen (voir a la page 272 du Livre Gris) concernant 
!'organisation de la protection de la Nature aux Pays-Bas. 
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Une legislation generale neerlandaise sur la protection de la 
nature n'existe pas encore a l'heure actuelle, mais elle est it 
l'etude. Et l'orateur croit utile d'enumerer les principes essen­
tiels sur lequels devrait, selon lui, s'appuyer, dans tousles pays, 
une legislation rationnelle sur la conservation des associations 
naturelles. En voici les principaux : 

1. Reconnaissance du fait que la protection de la nature est 
une question qui merite d'etre placee au meme niveau que 
d'autres preoccupations cruciales, comme !'agriculture, la circu­
lation et le logement; 

2. Reconnaissance par les Gouvemements de l'inviolabilite 
des reserves naturelles scientifiques, qu'elles appartiennent a 
l'Etat OU a des particuliers; 

3. Volonte de proteger des fractions suffisantes de biotopes 
contenant des plantes ou des animaux dont l'existence est 
menacee; 

4. Introduction de plantes appropriees sur les lerres culti­
vees, autant dans un but decoratif que pour assurer la conser­
vation du sol et empecher !'erosion eolienne et hydrologique ; 

5. Protection des plantes et des animaux rares en tant que 
tels; 

6. Protection, par une repartition et une utilisation appro­
priees, de certaines regions offrant des possibilites particulieres 
pour assurer le delassement de la population. 

Le President signale a ce moment que deux rapports ont 
encore ete remis au Bureau du Symposium, l'un par M. H. GAMS 
(Autriche), l'autre par M. J. YEPES (Republique Argentine). 

Dans son expose sur la protection de la nature en Autriche et 
dans les Alpes orientales, M. GAMS, apres avoir enumere les 
problemes auxquels ses compatriotes et Jui ont eu a faire face, 
lance un appel en faveur de certaines mesures qui presentent 
un caractere d'extreme urgence : la preservation des belles 
tourbieres d'Ibm et de Murmau par la constitution de reserves 
integrales, la creation d'un institut pour }'exploration scienti­
fique et economique du lac de Neusiedl, et surtout la protection 
du site unique de Grossglockner et de la Pasterze contre la 
profanation, en voie de realisation, que risque de constituer 
l'etablissement de routes touristiques et d'un teleferique. 
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M. YEPES s'attache, pour sa part, a l'examen des criteres a 
utiliser en vue d'assurer la protection d'especes animales lar­
gement repandues. Le probleme change du tout au tout, en 
effet, selon que l'on vise a proteger une espece qui n'existe plus 
que dans un territoire restreint, comme ce fut le cas, par exem­
ple, de l'Aguara ou Loup a criniere, du Chinchilla d'Argentine, 
du Cerf Nain, de l'Huemul d'Argentine et du Chili. 

De grandes variations apparaissent localement dans les cri­
teres de protection a faire intervenir quand on considere une 
espece encore largement distribuee du point de vue geogra­
phique, mais dont la densit€ diminue dangereusement dans 
certains endroits par le fait de l'homme. C'est, notamment, le 
cas de la Vigogne, du Grand Tatou Mulet et du Condor Andin, 
au sujet desquels M. YEPES fournit quelques informations d'un 
grand interet. 

La parole est encore donnee a M. K. SEMBRAT (Pologne), qui 
expose l'muvre realisee en Pologne dans le domaine de la 
Protection de la Nature. 

Voici un resume du rapport depose par M. SEMBRAT : 

Apres une breve esquisse historique du mouvement en faveur 
de la protection de la nature en Pologne, l'orateur retrace les 
principales lignes de !'organisation de cette protection et 
indique quels sont les organismes a qui incombe l'execution 
des mesures ectictees. A cote d'un Conseil d'Etat de la Protection 
de la Nature, assiste de sept Comites regionaux, il existe egale­
ment une organisation privee, la Ligue pour la Protection de la 
Nature, fondee en 1927. 

M. SEMBRAT enumere ensuite les differents decrets et lois en 
vigueur qui reglementent non seulement la protection de la 
nature en general, mais encore certains de ses aspects spec1-
fiques : protection de plantes ou d'animaux determines; preser­
vation des pares, des allees de vieux arbres ou de l'envil'onne­
ment naturel des monuments d'architecture; reglementation 
de .la chasse et de la peche (poissons, ecrevisses, frai en eaux 
libres, etc.), urbanisme, construction des villages, protection 
du paysage, d'autres encore. Apres quoi il donne la liste des 
pares nationaux, des reserves et des monuments naturels de 
la Pologne, avec indication de leur situation et de leur super­
ficie. Les pares nationaux sont au nombre de huit. 11 existe 
en Pologne cinq cent trente reserves dont deux cent trente-huit 
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reserves de forets, trente-huit de steppes, vingt reserves aqua­
tiques, soixante-huit de tourbieres, quah'e-vingt-sept pour la 
protection de plantes rares, cinquante-neuf pour celle des 
animaux et vingt reserves pour la protection " de la nature 
inerte "· Enfin, la liste officielle des " monuments naturels " 
ne comporte pas mains de 457 noms. 

Le rapporteur indique encore que le Conseil d'Etat de la 
Prntection de la Nature fait paraitre une revue bimensuelle 
intitulee: Sauvegardons la Nature de notre Pays, un "Bulletiu 
d'Information du Delegue du Ministre de l'Instruction Publi­
que aux Questions de Protection de la Nature ,, et un annuaire. 
De plus, ont encore ete editees sur le meme sujet soixante-neuf. 
publications hors serie qui, comme Jes precedentes, comportent 
toutes des resumes en frangais et en anglais. Des echanges de 
publications sont engages avec de nornbreux pays du monde. 

Le President souligne l'ampleur des realisations de la Polo­
gne en matiere de protection de la nature et aussi le fait signi­
ficatif que ces realisations dependent pour une part importante 
du Departement de !'Education Nationale. C'est dit-il en ter­
minant, une parlicularite dont d'.autres pays fe~aient bien ·de 
s 'inspirer. 

,, 
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DEUXIEME SEANCE. 
Samedi, 2 octobre 1948, a 15 heures. 

President: Dr J. HUXLEY, Directeur General de l'Unesco. 

Secretaire-Redacteur: M. R. BOUII..LENNE (Belgique) . 
Rapporteurs : MM. I. GABRIELSON (Etats-Unis). 

W. VOGT (Union Panamericaine). 

Sujet : Regles de conduite a adopter a l'egard de la flore et de 
la faune sauvages, y compris leurs rapports economiques 
avec la Protection de la Nature. 

Avant de donner la parole au premier des deux rapporteurs, 
le nr J. HUXLEY, President de la reunion, enonce certaines 
i·emarques personnelles concernant la necessite d'asseoir desor­
mais la conception moderne de « Protection de la Nature " sur 
des bases fournies tant par la Science Pure que par la Science 
Appliquee. 

Selon lui, sur le plan de la science fondamentale, il importe 
d'attacher une importance particuliere a la notion d'ecologie, 
prise dans son sens le plus large. La communaute naturelle 
est un complexe a conserver en equilibre dynamique, ce qui 
implique une attention constamment portee vers son develop­
pement, les alterations de structure dues a ce developpement, 
ses affections pathologiques. Dans une collectivite biologique, 
des desequilibres essentiels peuvent deriver d'une sous-alimen­
tation de certaines especes constituantes, d'une carence d 'ele­
ments mineraux, d'une erosion du sol. d'un envahissernent du 
biotope par des plantes OU des insectes etrangers a celui-Ci. 

Passant au domaine de l'ecologie appliquee, le President attire 
l'attent.ion sur !'importance et l'abondance des associations dont 
l'equilibre apparent actuel est en majorite le fait de l'Homme. 
11 formule le souhait de voir l'Assemblee se defier de cette 
attitude scolastique qui veut considerer la Nature comme une 
entite metaphysique immuable. En falt, l'Homme, dans la 
partie redoutable qu'il a engagee avec la Nature, cherche a 
percer les secrets de celle-ci, tant pour ameliorer le rendement 
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ses exploitations a des normes plus rationnelles. Le poisson 
vivant en majorite dans les eaux internationales, il est essentiel 
d'aboutir a un accord international avant meme de chercher 
a ameliorer les lois nationales Sur la peche. 

Le President fait encore part a l'Assemblee d'une proposition 
.· cle M. K. W. DAMMERMAN (Pays-Bas), qui eut souhaite voir 
mettre en discussion, au cours de la 5• seance du Symposium, 
un projet de texte, en cinq articles, prevoyant la creation de 
reserves naturelles internationales. Ce projet merite d'etre 
examine avec soin. Le Conseil Executif de l'Union veillera a 
le faire etudier par une Commission competente, afin d'en 
preparer la discussion en Assemblee Generale. 

Et le President de conclure que deux tendances principales 
se sont manifestees au cours de la seance : l'absolue necessite 
d'entreprendre une action d'education de grande envergure et 
le caractere souhaitable, mais temporairement encore aleatoire, 
d'un controle international de !'execution des accords interna­
tionaux en matiere de Protection de la Nature. Le Conseil 
Executif de I 'Union aura l'attention attiree sur ces deux notions 
importantes et sur les taches qui l'attendent afin de les faire 
passer sur le plan des realisations pratiques. 
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SIXIEME SEANCE. 
Mercredi, 6 octobre 1948, a 15 heures. 

President : 

Secretaire-Redacteur : 

Rapporteur : 

M. ROGER HEIM (France). 

M. F. FRASER DARLING (Royaume-Uni) . 

i\I. H. J. COOLIDGE (:Etats-Unis). 

Sujet : La Fusion des Conferences de l'Unesco et de l'UNSCCUR. 

Le President ouvre les debats en soulignant le caractere tres 
partic~lier et l'importance des questions qui vont etre discutees 
sous le signe de cette sixieme reunion du Symposium. 

Dans une lettre datee du 4 septembre 1946 et adressee au· 
representant des :Etats-Unis au Conseil Economique et Social 
des Nations Unies, le President H. TRUMAN, apres avoir rappele 
le gaspillage des ressources naturelles cause par la guerre, 
insistait dans les termes suivants sur l'importance de leur 
conservation du point de vue de la sauvegarde de la paix : 

" La crainte justifiee ou exageree du manq ue de ressources 
naturelles et de la diminution consecutive du hien-etre a, dans 
le passe, engage des nations dans la guerre. Chaque membre 
des Nations Unies est profondement interesse a prevenir un 
retour de cette crainte et de ses consequenees. La conservation 
(des ressources naturelles) peut devenir un des fondem ents de 
la Paix "· 

M. TRUMAN mentionnait ensuite l'utilite d'une telle Confe­
rence du point de vue de l'aide aux regions qui souffrent d'un 
developpement economique arriere OU qui ont ete particuliere­
ment touchees par l'epuisement de leurs ressources naturelles. 
Enfin, M. TRUMAN pensait egalement - mais cette idee ne fut 
pas adopt.ee - que cette Conference pourrait etudier les possi­
bilites d'utilisation pacifique de l'energie atomique. 
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Apres avoir consulte les Gouvernements membres des Nations 
Unies et diverses organisations internationales, comme le B.I.T., 
la F.1\.0., l'Unesco, etc., le Conseil Economique et Social decida 
de convoquer, au milieu de l'annee 1949, une Conference 
Scientifique des Nations Unies pour la Conservation et l'Utili­
sation des Ressources Naturelles (UNSCCUR). 

Dans l'espl'it des organisateurs, la Conference reunira des 
ingenieurs, des economistes, des sociologues, des naturalistes 
qui ne devraient pas necessairement representer le point de vue 
de leurs Gouvernements respectifs, mais seraient choisis en 
fonction de leur experience et de leurs travaux. 

La Conference sera uniquement consacree a des echanges 
d'idees et d'experiences entre experts. Elle n'aura pas pour but 
de preparer des accords internationaux ni de formuler des 
recommandations a l'adresse des Gouvernements. 

Son caractere sera done essentiellement scientifique, encore 
qu'elle ne s'attachera pas en ordre principal a etudier de pres 
les clerniers perfectionnements des methodes scientifiques. Son 
but est cl'armer les administrations, les economistes, les socio­
logues et les ingenieurs clans la lutte qu'ils ont a mener contre 
le gaspillage des r essources naturelles et pour l'augmentation 
de leur rendement. La Conference s'efforcera done, en premier 
lieu, de degager les enseignements cle la science, dont les appli­
cations permettent, par exemple : 

l'utilisation plus intense des sous-produits; 
!'augmentation de la recuperation et, par consequent, de la 

proportion des matieres premieres utilisees en " cycle ferme ,, ; 
la mise en valeur de ressources dont le prix de revient etait 

considere anterieurement comme prohibitif ; 
le remplacement d'une matiere premiere par une autre (les 

moyens de faire reculer les limites economiques, technologiques 
et energetiques des possibilites de remplacement), etc. 

. C'est pour cette raison qu'il a ete convenu d'insister sur la 
necessite' .de considerer le developpe11Mnt de differentes res­
sources en tenant conipte des rapports exis1tant entre leur 
utilisation et, en particulier, des repercussions que l'intensifi­
cation de l'utilisation d'une ressource peut avoir sur la disponi­
bilite d'une autre. Le seul critere applicable dans ce domaine est 
celui du rendement economique. Aussi, la resolution n ° 32 (IV) 

d ' Ecosoc specifie que la Conference etudiera " les frais et 
avantages economiques qui decoulent de l'application des dif­
ferentes techniques d'utilisation des ressources naturelles n. 

Enfin, la Conference devra consacrer une attention particu­
liere aux problemes speciaux des pays insuffisamme:rit deve­
loppes : 

" a) en precisant les connaissances techniques acquises au 
cours des rlix dernieres annees dans la determination des res­
sources naturelles exigees par les divers types d'industrialisa­
tion, puisque l'etablissement d'une saine economie diversifiee 
est le grand objectif d'un bon nombre de pays insuffisamment 
developpes; 

)) b) en etudiant les problemes techniques que pose l'accroisse­
·merit de la production agricole necessafre pour elever ie niveau 
de vie, au moyen d'une augmentation des superficies cultivees 
et d'une intensification de la pl'Oduction dans les parties deja 
cultivees; 

" c) en envisageant l'etablissement de nouvelles techniques et 
la modification des programmes scientifiques actuellement en 
vigueur dans l'enseignement, afin de permettre aux pays insuf­
fisamment . developpes de rnieux faire face a leurs besoins en 
personnel qu alifie; · 

" d) en appelant l' attention des savants et techniciens du 
monde sur les problemes speciaux de recherche et d'etude dans 
les regions insuffisamment developpees, que savants et techni­
riens des pays avances du point de vue economique pourraient 
aider a resoudre )) (1

). 

La parente est etroite entre les preoccupations qui feront 
l'objet des de bats de l' UNSCCUR et celles des participants a 
la Confei·ence de Fontainebleau. Conservation et utilisation des 
ressources, d'une pad, protection de la Nature, de l'autre, for­
ment desormais les panneaux voisins d'un meme diptyque . 
Dans son preambule, la Constitution de l'Union Internationale 
pour la Protection de la Nature l'a formellement reconnu. 

Cette parente, l'Assemblee generale de l'Unesco, reunie a 

(1) Rapport clu Secretaire general cl'Ecosoc clu 6 janvier 194.8, doc. 
E/605. 
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Mexico a fa fin de l'annee 1947, l'avait deja soufignee en vot'anll 
sa resolution 6.9., ainsi libellee: 

6.9. Protection de la Nature .. Le Directeur general est charge : 

6.Ri. d'a:ccepter !'invitation du Conseil Economique et Social 
des Nations Unies a participer a la preparation et aux deli­
berations de la future Conference Scientifique des Nations 
Unies pour la Conservation et l'Utilisation des Ressources. 
Naturelles.. 

6.9.2. de convoquer au moment qui lui paraitra opporturn 
tme Conference Internationale pour Ia P1·otection de la Nature, 
dans l'esp1·it du vam formule a la Conference de Brunnen 
de 1947. 

Les assises de Fontainebleau sont les consequences de la reso­
lution 6.9.2. precitee. Mais en outre, dans l'esprit de celle nume­
rotee 6.9.i., l'Unesco se propose de convoquer en 1949 une 
Conference Technique Internationale pour la Protection 
de la Nature qui travaillerait en coordination etroite avec 
l'UNSCCUR. Cette Conference serait, en principe, convoquee 
~onjointement par l'Unesco et par l'Union Internationale pour 
Ia Protection d(,) la Nature. Et M. H. J. COOLIDGE a accepte 
de developper en cette sixieme seance du Symposium comment 
il congoit son deroulement et sa signification dans le prolonge­
ment de l'UNSCCUR. Voici un resume de la communication de 
M. COOLIDGE: 

Apres avoir brosse un rapide tableau de l'historique de Ia 
question, l'orateur indique que l'Unesco a participe aux tra­
vaux de l'UNSCCUR Planning Committee, grace a l'interven­
tion de son representant officiel, M. FAIRFIELD OSBORN, membre 
du dit Comite, assiste de M. ROBERT SNIDER. M. OSBORN est le 
President de la « Conservation Foundation » recemment crMe 
en annexe a la New York Zoological Society. 

Les principaux domaines dans lesquels le Comite organisa­
teur de l'UNSCCUR a exprime le vceu de beneficier speciale­
ment de !'assistance de l'Unesco sont les suivants : 

i. La fixation, a bref delai, du projet de programme de la 
Conference Technique Unesco-U.l.P.N., ce qui influencera le 
choix des personnalites dont le concours sera juge desirable 
simultanement aux deux Conferences; 
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2. Le choix des rapporteurs, a qui il sera demande de rediger 
une communication; 

3. La diffusion des resultats de la Conference Technique 
Unesco-U .l.P .N.; 

4. Le financernent des deplacements de certaines personna­
lites eminentes dont la participation aux travaux de la Confe­
rence serait particulierement souhaitable. 

Abordant ensuite !'organisation propre de la Conference 
. Technique Unesco-U.l.P.N., M. COOLIDGE estime que: 

1. Cette Conference doit suivre immectiatement l' UNSCCUR, 
et a l'endroit meme ou celle-ci s'est deroulee, pour profiter de 
la presence de ses participants et beneficier de ses organisations, 
mais elle ne doit pas se confondre avec elle, car le but qu'elle 
poursuit est tres different. Le projet de programme soumis par 
M. COOLIDGE pour la Conference Technique Unesco-U.I.P.N. 
en fait foi. 

2. Outre les avantages materiels resultant de cette juxtaposi­
tion des deux reunions, la Conference Technique Unesco­
U.l.P.N. pourra largement puiser dans les conclusions toutes 
fraiches de l'UNSCCUR pour etayer ses travaux. 

3. 11 y a lieu de preparer la Conference Technique en rassem­
blant un maximum de documents techniques, scientifiques et 
juridiques concernant la legislation et Jes reglements sur la 
protection de la nature actuellement en vigueur dans les diffe­
rents pays, la legislation internationale existant dans ce 
domaine , les opinions d'experts sur les regles de conduite a 
adopter a l'egard de la vie sauvage, l'activite d'organisations 
internationales telles que !'Office International pour la Protec­
tion de la Nature et le Comite International pour la Protection 
des Oiseaux, les recommandations de reunions anterieures regio­
nales ou preparatoires (Berne, Paris, Brunnen, Denver, Fontai­
nebleau, etc.). 

4. Si une telle documentation pouvait etre rassemblee et 
rendue de communication aisee avant la reunion, il deviendrait 
possible de preparer a la Conference Unesco-U.I.P.N. des 
recommandations en vue de l'etablissement d'un programme 
d'action sur une base internationale, concernant, notamment, 
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six points que l'orateur expose successivement et dont l'Assem­
blee adopte l'essentiel apres en avoir discute et amende le detail 
eomme suit: 

POINT 1 : :Education du publie a l'echelle mondiale en ee qui 
eoneerne la Protection de la Natme, tenant compte des diff€rents 
degres de l' enseignement. Utilisation des moyens mode mes de 
propagande a cet effet. 

M. L. GROS (Nations Unies) rappelle a quel point eette ·educa­
tion est insuffisante actuellement, meme ·dans un pays avance 
comme les :Etats-Unis. L'Unesco, sous ee rapport , a un role 
exceptionnellemenl important a remplir . 

Get avis est appuye par M. H. G. MAURICE (Royaume-Uni), 
qui rencherit en demandant que l'on commence par la forma­
tion des maitres, le personnel enseignant etant, en regle gene­
rale, aussi ignorant des necessites de la conservation que les 
enfants auxquels ils auraient mission de les enseigner. 

M. F. C. FRASER (Royaume-Uni) s'inquiete de savoir si une 
documentation existe, rendant. ces notions aisement assimila­
bles aux maitres. Sinon il faudrait songer a la preparer. 

Repondant a M. FRASER, M. H. J. COOLIDGE mentionne l'exis­
ience de bons films ectucatifs, composes aux Etats-Unis, de 
meme que !'excellent livre de w. VOGT.: ((Road to Survival>>, 
dont la vente a ete considerable. Peut-etre la traduction de cet 
ouvrage en plusieurs langues pourrait-elle constituer un utile 
instrument de travail. 11 signale, d'autre part, les lisles de 
lectures etablies par la Conference de Denver et dont la distri­
bution pourrait etre assuree, soit par le bureau competent de 
l'Unesco, soit par l'U.I.P.N. 

M. F. FRASER DARLING (Royaume-Uni) voudrait procurer du 
materiel didactique directement aux eleves eux-memes. Le film 
lui parait le mieux indique a cet egard. Et il suggere que 
l'U.l.P.N. etablisse au plus vite une liste classifiee des films 
existant deja SUl" ce sujet dans les divers pays. Les ecoles en 
feraient leur profit, la methode visuelle restant toujours l'une 
des plus fructueuses en matiere d'enseignement. 

Tout en s'associant aux propositions qui viennent d'etre 
faites, M. C. JACQUIOT (France) craint de voir projeter dans les 
ecoles d'un pays un film, si bien fait soit-il, qui evoque, par 
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exemple, !es dangers de l' erosion ou du deboisement dans une 
contr.ee lointaine. Les assistants seronl certes interesses, mais 
le probleme lelll' paraitra sans incidence directe sur eux. 11 
conviendrait en chaque cas de transcrire le theme de propu­
gande en l'adaptant aux contingences locales particulieres. Ce 
point de vue de M. JACQUIOT est soutenu par le President. 

Sm proposition de M. GRos, il est ensuite decide de charger 
ce dernier et M. H . .J. COOLIDGE de rectiger un projet de resolu­
tion demandant a l'Unesco de confier au plus tot l'etude de 
ce probleme de l'·education a ses services specialises, afin de 
preparer, en collaboration avec le Bureau de l'U.l.P.N., des 
recommandations detaillees a cet effet. 

POINT 2 : Etude preparatoire d'une Convention Mondi.ale sur 
la Protection de la Nature, laquelle servirail egalement de base 
pom le developpement de la legislation nationale dans ce 
domaine. Cette Convention devrait prevoi1\ notamment : 

a) la creation de permis obligatoires pour le prelevement de 
specimens d'animaux rares , morts ou vivants ; 

b) la mise en viguelll' de facilites pour l'echange de collections 
scientifiques; 

c) la creation de reserves et de pares nationaux et interna­
tionaux. 

A la lumiere de l'experience acquise par l'e:icamen des con­
ventions anteriemes, il conviendrait en particulier d'etudier les 
mesures susceptibles de faire respecter la nouvelle Convention. 

Ce point a fait l'objet des deliberations de la cinquieme seance 
du Symposium et peut done etre traite rapidement. M. L. GROS 
(Nations Unies) rappelle a ce propos que l'UNSCCUR, par 
essence, ne peut aboutir a la conclusion d'une Convention. C'est 
a l'Unesco et surtout a l'U.l.P.N. qu'il appartiendra d'en 
suggerer l' etablissement. Et c' est le Conseil Economique et 
Social qui, le mieux, pounait en preparer la conclusion, car 
c'est Jui qui couvre geographiquement le plus grand nombre de 
territoires. L'Unesco est deja plus rectuite et ne domine pas 
entierement le sujet. L'Union, qui remplirait cette derniere 
condition, est plus rnstreinte encore dans son champ geographi­
que d'action. Quant aux chances d'aboutir a la signature d'une 
telle Convention, M. GROS ne les voit pas se preciser avant 
plusieurs annees. 


